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FISZBIN, DEPUTE PCF 
POURSUIT EN JUSTICE 
ANDRE DRUESNE, 
CANDIDAT UOPDP 
Meet ing à 2 0 h 3 0 , V e n d r e d i 10 M a r s - 1 1 9 , a venue S i m o n B o l i v a r - avec les cand ida t s de l ' U O P D P , 
M a x C l u s c t e t J a c q u e s J u x q u e t . 

F izbin, député sortant 
du 19e arrondissement, au i 
9ne notre camarade André 
Dcuesne, candidat de 
i UOPDP dam U même 
circonscription, devant I t 
tribunal de grande instance 
de Paris, sous prétexte de 
diffamation. 

I l prétend n'avoir pas* 
participé à la sauvage agrès 
slon révisionniste du 5 mai 
1967, a U Mutualité, à 
Paris, au cours de laquelle 
André Druesne a été bles­
sé, au point d'être hospi­
talisé trois jours. 

Ces graves événements, 
fomentes par les dirigeants 
du PC F , visaient à empêcher 
la tenue d'un meeting de 
soutitn aux patriotes vïet 
namiens. 

Le jugement doit être 
prononcé le 9 mars. 

A in » , ce dirigeant révi­
sionniste recourt à la jus­
tice de l'Etat bourgeois 
pour essayer de faire con 
damner un ouvrier métal­
lurgiste. I l demande 5 000 F 
de dommages et intérêts ! 
Rien que qa... 

André Druesne secouru par des camarades le 5 mai 1967 après l'agression. A sa droite 
fâ gauche sur la photo) : son fils André restem plusieurs jours à l'hôpital souffrant d'un 
traumatisme crânien. 

Quelle haine de tels po 
liticians n'ont-ils pas pour 
les véritables communistes ' 

Nous tiendrons nos lec 
teurs informés ainsi que les 
électeurs du 19e arrondis : 

EN GUERRE CONTRE 
MENDES-FRANCE 

COMMENT 
MARCHAIS VOIT 
L'APRES-MARS 
Article page 5 

sèment Nous appelons tous 
nos camarades et amis ainsi 
que les militants de 
l 'UOPDP à assister à l'an 
dience qui se tiendra le 9 
mars, à 13 h 30 , à l a 17e 
chambre du tribunal de 

grande instance de Paris, 
palais de justice. boule 
vard du Palais. 

Nous appelons tous les 
témoins de l'agression du' 
S mai 1967 à se présenter 
à l'audience jeudi 9 mars. 

Au tribunal de Martigues 
Victoire contre 
le maire PCF 

Deux militants de l 'Hu­
manité rouge de Martigues 
(Bouches-du Rhône) avaient 
été assignés devant le tri 
bunal par le maire PCF pour 
avoir diffusé notre journal 
sur te marché. Prétexte 
- embarras de la voie pu 
bhqut » . 

Le 27 février, la tribunal 
a débouté le maire de son 
action. I l a estimé que non 

seulement i l n'avait apporté 
aucune preuve de cet € em­
barras de la voie publique n, 
mais encore qu' i l s'agissait 
d'une atteinte à la liberté 
de diffusion de la presse ! 

I l s'agit d'une victoire de 
nos camarades qui avaient 
transformé leur procès en 
dénonciation des pratiques 
antidémocratiques du maire 
de Martigues 

USA 

Les mineurs à 
Carter : 

Non à toute 
réquisition 

« Le sang coulera si le 
président essaie de forcer 
les gars à retourner à la 
mine ». C'est Joe Phipps. 
It représentant d'une sec­
tion locale de mineurs tft 
grève, qui parle ainsi après 
la décision de Carter de 

à ses tentatives d'isolement, 
le moins qu'on puisse dire, 
c'est qu'elles ne sont pas 
très payantes. Après le syn 
dtcat de t automobile qui 
vient de verser 2 millions de 
dollars aux grévistes, ce sont 
les fermiers du Kentucky, 

f a i r e appel à la loi l a i t 
Hartley qui devrait, 
en principe, lui permettre 
de réquisitionner les mi­
neurs. 

L a réaction des 160 000 
mineurs américains en grève 
depuis trois mois est on na 
peut plus nette, pas ques­
tion de réquisition, sinon 
gare. 

L 'Etat américain, qui voit 
avec inquiétude diminuer 
ses réserves de charbon, ne 
manque pourtant pas de 
moyens pour faire plier les 
mineurs : réquisitions avec 
menaces de prison aux ré­
fractâmes, possibilité de na­
tionaliser temporairement 
les mines, tentative d'isoler 
las mineurs des autres 
travailleurs en prétextant 
des licenciements probables 
dans l'industrie, faute de 
charbon. 

Rien n'y fait. Las mi­
neurs restent inébranlables 
et Carter en est pour ses 
frais. Ses menaces de 
réquisition n'ont fait que 
renforcer la colère qui gron 
de chez les grévistes ; quant 

la même région, qui se soit 
darisent avec eux. E u x aussi, 
ont de bonnes raisons d'être 
mécontents. 

Les fermiers, qui se plai­
gnent des bas prix payés 
pour leurs produits, ont dé­
claré préférer les donner aux 
mineurs en grève plutôt que 
dé les vendre à des * tarifs 
de misère ». Ils ont fait don 
aux mineurs notamment de 
10 tonnes de farine, 1,8 
tonne de viande hachée, 10 
tonnes de haricots secs, et 
270 kg de fromage-

Ainsi est-ce maintenant 
â la solidarité des mineurs 
et des paysans que se heurte 
Carter qui, pour la première 
fnjs de son mandat se trou­
ve confronté à une sérieuse 
difficulté. Sa décision de fai­
re suspendre la distribution 
de bons de nourriture aux 
familles de grévistes montre 
assez la méthode qu' i l en­
tend employer, la manière 
forte. Cela n'impressionne 
toutefois pas les mineurs. 
Ils sont unis. Ils sont déci­
dés. Ils sont organisés. Ils 
sont prêts à lutter jusqu'au 
bout. 

Pour les résultats 
des élections 

Afin que notre journal puisse rendre compte 
dans les plus brefs délais des résultats obtenus par 
les candidats de l 'UOPDP, nous demandons aux 
comités locaux, aux représentants de l 'UOPDP pré 
sents dans le bureau de vote où seront centralises 
les résultats de la circonscription, de téléphoner, au 
plus vite, dimanche »uû «u 607 23 75 ( et unique 
ment à ce numéro) les renseignements suivants : 

- 1) Numéro de U circonscription et départe­
ment. 

- 2 ) Nombre d'inscrits 
3) Nombre de votants 

- 4) Score du candidat UOPDP 
- 5 ) Score des candidatures écologistes. Choisir, 

régionalistes ? 
- 6 ) Score de I ' * extrémegauche o (préciser L O , 

L C R , P S U , etc.). 
7) Score des partis de droite 
8) Score des partis de gauche. 
Nous demandons aux correspondants de ne 

téléphoner que ces renseignements et le plus briève 
ment possible. 
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Le monde en marche 

E t h i o p i e 

Communiqué de l'Union 
démocratique des femmes 
éthiopiennes en Europe 

Depuis plusieurs mois, 
le « conflit de la corne de 
l 'Afrique», « la guerre qui 
oppose l'Ethiopie à la Soma­
lie » font la une de toute la 
presse internationale, mais 
on oublie souvent de dire 
et d'analyser ce qui se passe 
réellement â l'intérieur de 
notre pays, c'est-à-dire au 
niveau de la situation du 
mouvement révolutionnaire 
en général et des revendica 
tions des masses populaires 
d'Ethiopie. Aujourd'hui, les 
peuples d'Ethiopie mènent 
une lutte difficile, pleine 
de sacrifices au plus haut 
niveau. 

E n effet, depuis février 
1974, les femmes éthiopien-
nés ont lutte et manifesté, 
sans précèdent dans l'his­
toire de notre pays, leur 
volonté de mettre fin à 
leur oppression et leur désir 
de se ranger auprès des 
peuples d'Ethiopie pour me­
ner une lutte consciente or 
ganîsée et armée. 

Les femmes progressistes 
depuis février 1974 ont me 
né un travail révolutionnai­
re considérable, ceci en s'in 
tégrant dans les différentes 
structures populaires (co­
mités de quartier, comités 
de paysans, syndicats, etc.), 
en incitant les femmes â 
mettre sur pied leurs pro­
pres organisations répon­
dant à leurs problèmes quo­
tidiens. Les femmes d'Ethio­
pie ont réussi à élever leur 
conscience politique, à par­
ticiper concrètement dans le 
processus révolutionnaire en 

étant élues responsables 
dans différents comités de 
quartiers, en mettant sur 
pied plus de 2S0 associa 
tions de femmes dans la 
capitale uriiquement, en or­
ganisant des débats, sémi­
naires et réunions polit i 
ques pour expliquer aux 
femmos les causes de leur 
oppression et la lutte 
qu'elles doivent mener pour 
leur libération et celle de la 
société. 

Nous pouvons donc af­
firmer aujourd'hui que les 
femmes ont à leur effectif 
et au prix de lourds sacri­
fices humains, des acquis 
révolutionnaires indéniables. 

(...) L 'Union démocrati­
que des femmes éthiopien­
nes en Europe lance un 
appel a toutes les femmes 
qui mènent une lutto contre 
l'oppression, l'exploitation 
et la répression, è toutes 
les forces progressistes et dé­
mocratiques, à toutes les 
femmes éprises de liberté et 
justice pour manifester leur 
solidarité a la lutte du 
Mouvement révolutionnaire 
éthiopien et à celle des 
femmes d'Ethiopie. Ceci en 
dénonçant l'arrestation, 
l'emprisonnement et la tor-

ture que subissent les fem­
mes. E n envoyant des télé­
grammes et pétitions au 
gouvernement éthiopien 
(P M.A.C. P.O. Box 5707 
Addis-Abeba, Êthiopia). 

D'autre part, notre urùon 
demande et encourage toute 
initiative personnelle : aide 

La Conférence de Belgrade 

«La fin d'une 
légende» 

L a conférence de Bel 
grade a abouti â un échec 
dans le sens où la détente 
est apparue clairement com­
me un leurre. Les illusions 
que pouvaient avoir certai­
nes personnes à U suite de 
La conférence d'Helsinki, 1a 
première du genre, sont 
tombées. 

Les 35 pays de la con 
férence se sont mis d'ac­
cord, à l'exception de Malte 
sur un texte qui constitue 
une véritable capitulation 
face à l 'URSS dans la mesu­
re où aucune mention n'est 
faite des sujets qui gênaient 
le social impérialisme, à sa­
voir la surveillance au ni­
veau militaire et les droits 
de l'homme. Les pays occi­
dentaux se sont écrasés de­
vant l 'URSS tout en affir­
mant qu'ils ont vote le 
projet de clôture sans en 
être convaincu et tous dé­
clarent que la conférence est 
un échec. i i 

> i V 

I l est un peut pays qui 
malgré tout refuse toujours 
ce texte, il s'agit de Malte 
qui ne cesse d'exprimor son 
amertume face â la situation 
présente, face aux affronte 
menti et aux t pactes taci 
tes • des géants et a la rési­
gnation des autres. I l a ex 
pliqué que son pays refu­
sait de faire de nouvelles 
concessions *• sinon pour­
quoi continuer a parler de 
détente a l'échelon des pays 
et non des blocs ? o. 

Le même sentiment do 
mine chez bien des reprê 
sentants, même si ce n'est 
pas exprimé ouvertement. 
C'est le cas notamment de la 
Roumanie et de la Yougos­
lavie Désenchantement, dé­
sillusion, échec, c'est cela 
qui tesson de cette confé 
rence où les Soviétiques ont 
agi en maîtres mais il est 
clair maintenant que . l a 
détente est un leurre., j ,. , 

financière et matérielle pour 
soutenir les familles des dé 
tenus, des ouvriors et pay 
sans. 

- Halte à la répression 
qui s'abat sur les ré­
volutionnaires et les 
femmes d'Ethiopie ! 

- Libération immédiato 
P.S : 
ciére 

de tout les progressis­
tes 1 

Libertés démocrati 
ques pour les masses 
opprimées ! 
Vive la solidarité de 
toutes les femmes en 
lutte ! 
Pour toute aide finan 
à envoyer : 

Union démocratique 
des femmes éthiopiennes 

en Europe 
Union des étudiants 
éthiopiens en France 
No 00447686 BNP 

Extrait d'un communiqué 
de l 'Union démocratique 
des femmes éthiopiennes 

en Europe 

BRUXELLES 
samedi 4 mars 

UNE D E L E G A T I O N FRANÇAISE 
CONDUITE PAR LE C A M A R A D E 
J A C Q U E S JURQUET , 
DIRECTEUR POLITIQUE DE L 'HUMANITE 
ROUGE,PARTICIPE A L A R E N C O N T R E 
I N T E R N A T I O N A L E A L'APPEL DU PARTI 
FRERE DE BELGIQUE (PCMLB) POUR 
COMMEMORER LE 130e ANNIVERSAIRE 
DU «MANIFESTE» DE MARX-ENGELS 

Le camarade Lefébvre secrétaire général du 
PCMLB chante l'internationale avec une 

chorale allemande el la chorale 
« La Lure des travailleurs» 

• Allemagne 
de l'Ouest 

L a grève des ouvriers du 
libre s'est poursuivie lundi. 

104 journaux (soit 
75 % des quotidiens ouest 
allemands) représentant un 
tirage de plus de 15 mi l 
lions d'exemplaires n'ont 
pas paru. Aucun des 
grands quotidiens comme 
la « Frankfurter Zeitung », 
• Die Welt » , la « Stuttgar 
ter Zeitung», les e Stutt-
garter Nachrichten », « Bi ld 
Zeitung», «General An-
zeKjer » de Bonn, « E x ­
press », t Der S piegel -. 
n'est sorti lundi. 

• Répression 
en URSS 

L'organisation de dé­
fense des prisonniers po­
litiques vient de recevoir 
des documents de Moscou, 
les premiers parvenus de­
puis des mois probable­
ment en raison de l'arres­
tation ou de l'expulsion de 
leurs distributeurs. 

Parmi ces documents, 
figure une lettre de l'as­
sociation des syndicats li 
bres, constituée récem­
ment ; cette lettre indique 
quo quatorze ouvriers ont 
été internés dans des asiles 
psychiatriques pour s'être 
plaints de leurs supérieurs 
hiérarchiques. 

D'autre part, un bulle­
t in d'informations publié à 
Moscou par une commis­
sion d'enquête sur les abus 
psychiatriques donne des 
détails sur les traitements 
médicaux dangereux et in­
justifiés infligés à des dis 
sidents dans des hôpitaux 
Sont révélés en outre sept 
cas de psychiatres empri 
sonnés pour refus de trai 
tor des internés poui rai­

sons politiques 

Enf in , il semble que 
huit personnes membres 
de l'association des syndi­
cats libres ont été arré 
tés au cours des deux der­
niers mois et plusieurs 
membres de la commission 
d'enquête ont requ des me­
naces d'emprisonnement 

• Grande-
Bretagne 

Les chantiers navals de 
:'.v> m Hunter, situés prés 
de Newcastle ont été fer­
més lundi soir à la suite 
du licenciement de quatre 
vingt employés charges de 
la sécurité dans les chan­
tiers. Ceux-ci sont renvo 
yés pour avoir revendiqué 
une augmentation de 1 0 % 
et pour avoir appuyé cette 
revendication en refusant 
d'accomplir certaines tâ­
ches 9 000 ouvriers sont 
lock-outés mais U est a 
prévoir qu'ils ne se laisse­
ront pas faire. A u début de 
l'année, les travailleurs ont 
refusé d'accomplir des 
heures supplémentaires. 

Une grève que la direc­
tion n'a toujours pas digé­
ré car elle lui fit perdre 
uno importante commande 
polonaise portant sur la 
construction de sept navi 
res. 
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Informations générales 

Note de lecture : «Marna Jones» 
« L'avenir est entre les mains 
rudes et fortes du prolétariat» 

L a volonté de lutte qu'on découvrait récemment dans 
le f i lm « Harlan County USA » et qu'on constate dans les 
grèves actuelles des mineurs du Kentucky et de la Virginie 
plonge ses racines dès la fin du 19e siècle. E n cherchant les 
noms de ceux qui ont marqué, d'une façon ou d'une autre, 
l'histoire de la classe ouvrière aux USA, on retrouve fa­
cilement Malcom X . Chavaz, Sacco et Vanzett i , etc. * Mo 
ther Jones • est peu connue. Son autobiographie vient de 
paraître en français. Elle l 'a écrite en 1924, a l'âge de 94 
ans. encore en pleine action : elle aidait les travailleuses de 
l'habillement de Chicago è s'organiser. Récit passionnant 
de vie. 

* J e suis née en Irlande, 
dans la ville de Cork, en 
1830. Ma famille était pau­
vre. Depuis des générations, 
elle combattait pour la li 
berté de l'Irlande. Beaucoup 
de mes ancêtres succombè­
rent dans cette lutte». 
Puis Maman Jones navigue 
a travers ses souvenirs, ou­
bliant souvent la chronolo­
gie mais retenant toujours 
l'essentiel : la lutte pour 
s'organiser contre l'ennemi 
de classe. 

El le parle avec véhémen 
ce des combats menés aux 
cotés des mineurs dans les 
« Vallées du charbon • où 
des centaines, des milliers de 
familles s'abritaient dans des 
baraques de fortune, sous 
des tentes ; des grèves Ion 
gues et dures pour arra 
cher le droit de s'organi 
HT. L e patronat envoyait 
ses nervis qui détruisaient 
les villages, tuaient ou muti 
latent les mineurs et leurs 
familles 

1903, c'est la marche des 
gosses des filatures de Penn­
sylvanie sur New-York (ils 
sont 10 000 sur 75 000 ou 
vriers) pour faire connaître 
leurs conditions de vie 

i Que le président Roo-

sevelt entende tos gémisse­
ments de ces enfants qui 
n'ont jamais pu aller a l'éco­
le, qui travaillent douze à 
treize heures par four pour 
l'industrie textile de Penn­
sylvanie ; qui tissent les 
tapis sur lesquels il marchera 
et vous marcherez ; qui 
fabriquent les rideaux de 
dentelle pour vos fenêtres et 
des vêtements pour toute la 
population. Il y a cinquante 
ans, un cr i a retenti con­
tre l'esclavage, des hommes 
ont sacrifié leur vie pour 
mettre fin à la traite des en­
fants noirs. De nos jours, 
les enfants blancs sont ven­
dus aux industriels pour 
deux dollars par semaine. 
Il y a cinquante ans, les bé­
bés noirs étaient payés 
comptant. De nos jours, les 
bébés blancs sont payés par 
versements f. 

L a prison, elle l 'a connue 
aussi et plus d'une fois : 
n J ' a i demandé a un homme 
ce qu'il avait fait pour se 
trouver là. I l m'a répondu 
qu' i l avait volé une paire 
de chaussure* et je lui ai 
repondu que s'il avait volé 
un chemin de fer, il aurait 
été un député ». 

El le décrit aussi l'em 
bourgeoisement des leaders 
du mouvement ouvrier : 
* Il faudrait prévoir dans 

Marna Jones 

tous les règlements syndi­
caux le retrait des leaders. 
Les gros traitements ne de 
vraient pas exister. Les car 
rieristes devraient être chas­
sés tout comme ceux qui 
utilisent le mouvement ou­
vrier à des fins politiques. 
II y a là autant de mena 
ces pour le progrès du mou­
vement ouvrier. 

€ J'ai vu, au cours de 
grandes grèves, les ouvriers 
maintenus en prison tandis 
que les leaders étaient 
relâchés sous caution et con­
tinuaient à toucher de gros 
traitements. Eux ne souf 
fraient pas. Us rte man­

quaient jamais un repas. Il 
en est pour qui le mouve­
ment ouvrier est un métier 
comme un autre et qui s'y 
enrichissent. John MitcheU a 
laissé aux siens une fortu 
ne ; et c'est encore au porte-
monnaie des mineurs que 
s'adressent ses amis politi­
ques lorsqu'il s'agit d'élever 
un monument à cet homme 
dont le nom devrait sombrer 
dans l'oubli. 

Mais Maman est inébran 
lable dans la solidarité de 
lutta qu'elle veut aider è in­
suffler a L'avenir est entre 
les mains rudes et fortes du 
prolétariat s. 

Les chutes de neige en Lozère 

CE QUE LA TELE 

NE MONTRE PAS ... 

- Des enfqitts qut traieillaient de 10 à 12 h par jour dans une usine de coton du Mississipi aux USA »., 

l a i presse écrite et parlée 
s'est emparée de notre ré­
gion, de notre situation : 
deux mort;» asphyxiés dans 
une voilure, une berge­
rie écroulée, des hélicop­
tères qui larguent du ra­
vitaillement... Quel défer­
lement ! 

Quinze jours plus tard, 
aucun des problèmes fon­
damentaux posés par la 
neige n'a été réglé. Pourtant, 
des chutes de neige impor­
tantes sont ici courantes en 
hiver. 

Les jeunes agriculteurs 
du canton de Chateauneuf 
font le point : 

Belvezet (130 habitants) 
reste bloqué treize jours. 
- Un hameuu, Grosviala, 
bloqué seize jours. 

L a Peyre. Saint Fré-
/.n d'Albuges, bloqués quin­
ze jours. 
- A Chasseradés, la dépar­
tementale reste bloquée 
quinze jours. 
- Le hameau de la Ro-
chette bloqué vingt-cinq 
jours. 
- L a pteaque totalité des 
hameaux de Chaudeyrac, 
d'Arzenc de Randon, n'ont 
été débloques que quelques 
heures, soit deux fois deux 
heures, en quatre semaines. 
De même sur les communes 
de Saint-Sauveur et de 
Saint J e a n -La FouUlouse. 

Pendant ce temps, bien 
entendu, la télévision filmait 
les hélicoptères de l'armée, 
larguant du ravitaillement 
sur les hameaux iwlés. Par 
exemple, d ix flûtes de pain 
pour un hameau de douze 
habitants bloqués depuis 
plus de dix jours - flûtes 
larguées à trois kilomètres 
de ce hameau 

Par exemple, un stock 
de flûtes dans un vil­
lage débloqué et disposant 
de toute façon d'un bou­
langer. 

Pendant oc temps, la 
télévision ramait des héli­
coptères évacuant des 
malades. Pourtant, on éva­
cuait des urgences sur des 
civières a bras «ur des 
kilomètres de neige fraîche. 

Heureusement, tout ce 
ballet d'hélicoptères, desti­
né sans duute à promener 
des officiels ou h donner 
des images à la télévision, 
est terminé. Mais tous les 
problèmes demeurent. 

Depuis quelques années, 
es jeunes veulent rester au 
pays. Pour cela, ils doivent 
investir, intensifier, donc 
vendre et acheter. Or. dans 
un village bloqué ou insuf­
fisamment débloqué : 

- Le laitier ne passe pas. 
C'est ainsi qu» les agri­
culteurs jettent le lait depuit 
quatre semaines. 
- Les camions de ramas­
sage des animaux à vendre 
ne passent pas. On continue 
à nourrir des agneaux qui 
font plus de 50 kg au lieu de 
40 et on devra les brader a 
un prix de faillite. 

Llnséminaieur, le vé­
térinaire, le contrôleur lai­
tier, le technicien apicole ne 
peuvent |»lti> faire lour tra 
va i l . 

Comme le disait un agri­
culteur ; * Si on ne peut pas 
nous assurer le déneigement 
qu on nous descende à 
la mitraillette et qu 'on plan­
te des sapins à la place. » 

Le canton est mani­
festement sous-équipé en 
matériel, mais la station de 
sk i du mont Lozère est 
déneigée quel que soit le 
temps pour que les citadins 

* puissent venir se détendre, 
tandis que les éleveurs voi­
sins jettent encore leur lait 
par milliers de litres. 

Peut-on faire des stocks 
de butagaz. fuel, alimen­
tation, aliments pour bétail, 
pour tout l'hiver ? 

Comment avoir une ac­
tivité économique, une vie 
sociale et syndicale dans un 
canton régulièrement blo­
qué par la neige ? Un 
pays bloqué est un pays 
mort. 

Qu'on ne nous dise pas 
que le déneigement coûte 
trop cher. Combien de che-
iiillriw-N auraient été ache­
tées avec les heures d'héli­
coptère, le plus souvent 
inutilei ? 
• Alors que le déficit de 
l'aéroport de Mende est de 
plusieurs centaines u*e mil­
lions chaque année 
, • Alors qu'i l y a tou­
jours de l'argent pour dé­
neiger les stations de sk i . 
- Alors que la construction 
de Concorde a coûté des 
milliards. 

Que nous importe que 
des messieurs gagnent qua­
tre heures sur Paris-New -
York si nous devons rester 
bloqués plusieurs semaine-
dans notre hameau ! 

S'il y avait un choix 
à faire, quel était le bon 
choix : Concorde, l'aéroport 
de Mende ou le droit de 
v ivTe des milliers d'habitants 
d'un canton qui ne veut pas 
mourir ? 

Correspondant 



L a France des luttes 

Les jeunes en stage, 
sans salaire 

Un ordinateur 
qui a bon dos . 

Snecma-Corbeil 
Les grévistes disent 

non à 
la récupération 

électorale 
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E N B R E F 

• Région 
dijonna.se 
En un mois, 

6,9% 
chômeurs 

de plus 
D'aprts les chiffres mê­

mes de la préfecture, le 
nombre de demandes 
d'emplois enregistrés est 
passé de 1 357 à 1 451 de 
décembre 1977 à janvier 
1978, en Côte-d'Or. L e 
nombre des chômeurs à 
l'heure actuelle est de 
6 360. 

Quand on sait que ces 
chiffres sont en général 
déjà truqués, on imagine 
aisément la réalité et la va­
leur réelle de tous ces 
baratins sur I l'améliora­
tion de la situation de 
l'emploi P... 

• Apremont 
(Haute-Saône) 

Sancarini 
assassin 

Un ouvrier de 30 ans. 
père de trois enfants, a été 
tué le 2 mars par une pres­
se de 600 kg, dans l'en­
treprise Sancarini. I l était 
descendu sous la presse 
pour réparer une durite 
d'huile endommagée. 

Cet accident, comme 
celui qui a grièvement bles­
sé un ouvrier du bâtiment 
à Selongey (Côte-d'Or) 
la semaine précédente, est 
dû à l'absence totale de 
sécurité dans laquelle ces 
travailleurs étaient obligés 
de travailler. 

• Peugeot-Dijon 
«L'usine du 

futur» et 
celle 

du présent 
L a direction de Peugeot 

à Dijon a organisé un 
séminaire consacré à • l 'u­
sine du futur». Bien en 
tendu, parmi les ouvriers 
tirés * au sort » pour y 
participer, ne figurait au­
cun syndiqué C G T n i 
C F D T . Cela n'a rien 
d'étonnant, puisque, tout 
en blablatant sur « l'usine 
du futur » et « les nou­
veaux rapports humains 
qu'elle porte en elle », 
l a direction fait pleuvoir 
avertissements et mises à 
pied sur tous ceux qui 
osent émettre la moindre 
contestation à l'égard de 
la situation actuelle dans 

: l'upine L * . ; ; ; , I 
n — i — r r r r 

De nombreux jeunes sta-
giaires qui sont employés 
dans le cadre des stages 
a formation emploi du gou­
vernement et du CNPF it 
n'ont pas touché leur maigre 
paye depuis janvier. L a rai­
son en est que l'ordinateur 
du centre payeur serait 
« surchargé » . 

Ains i , cent vingts sta­
giaires du groupe de Louve-
ciennes (centre de forma­
tion situé à Paris) viennent 
d'adresser une lettre de pro­
testation au ministère duTra-
vail pour lui signaler le non-

On apprenait le 1er mars 
qu'un délégué C G T de 
Buitoni-Camaret {Vauclusel 
était mis à pied pendant 
jours. Motif : M. Torano 
a dépassé son mandat syndi­
cal de trois heures courant 
février. 

Aussitôt, la section CGT 
et des travailleurs de la boi­
te ont décidé des débraya­
ges et ce, jusqu'à ce que le 
camarade soit réintégré lune 
heure par jour) . 

Les directions C F D T et 
FO disent comme le patron 
que c'est inadmissible <r un 
délégué ne doit pas dépas­
ser son mandat ». Néan­
moins, des syndiqués de ba­

ie ... Il faut dire qu'ac­
tuellement dans ce climat 
politique, nous ne savons 
pas ce que nous allons de­
venir sur le plan profession­
nel... 

« Sais-tu qu'il a été dépo­
sé un projet de loi ces der­
niers temps demandant la 
suppression des services ou 
nous travaillons. Ce projet 
sera soumis au vote en avril 
prochain... et nous sommes 
donc dans l'incertitude. Tu 
imagines, si nous nous re­
trouvons tous los deux au 
chômage... E l Je chômage à 
Paris, c'est terrible, il n'y a 
personne pour vous aider 
et te loyer qui tombe tous 
les mpjs (1,350/). Nqus 

paiement de leur salaire de­
puis janvier. Ils protestent 
également contre la décision 
des pouvoirs publics de ne 
pas les rémunérer avant le 
10 avril. Ils évoquent dans 
cette lettre les difficultés 
que cette absence de salai­
re entraine pour la majorité 
d'entre eux qui doivent pa­
yer le loyer, les transports, 
les repas, la nourrice pour 
les mères de famille. 

Cette situation est scan­
daleuse. Voilà des jeunes 
qui travaillent et qui ne sont 
pas payés. De qui la bour­
geoisie se moque-t-elle ? 

se C F D T participent à l 'ac­
tion. 

E n sanctionnant ce cama­
rade, pour ce motif, la di­
rection tente d'intimider le 
militant actif qu'est Tora­
no. Lors de la grève de 
1977 avec blocage de l'en­
trée, ce camarade s'était 
distingué pour sa combativi­
té, et ses justes positions de 
classe. 

- Soutien total au ca­
marade Torano. 

Vive l'unité de la classe 
ouvrière ' 

A bas la râprossion anti­
syndicale ! 

Un camarade et un délé­
gué C G T 

sommes bien placés pour 
connaître toutes les dif­
ficultés de cette situation. 

Nous avons toute raison 
d'être inquiets car ce pro­
jet est d'essence politique, 
à savoir qu'aucun gouverne­
ment de droite ou de gau­
che, n'a intérêt à mainte­
nir un organisme qui four­
nit des données orécises sur 
te phénomène chômage et 
en informe te public, sa­
chant bien que de toutes 
les manières, ce phénomène 
ne peut qu'aller en s'aggra-
vant : toutes les analyses 
le prouvent : voir l'exem­
ple des Etats-Unis. En URSS 
il existe aussi, mais il n'est 
pas recensé. " 

Les soixante-huit tour­
neurs sur commandes numé­
riques entament leurs cin­
quième semaine de grève : 
pas question pour eux de 
travailler sur deux machi­
nes, ni de négocier avec le 
patron sur cette base. Les 
gars savent qu'une prime ne 
compenserait jamais le pré­
judice physique, moral et 
nerveux occasionné par le 
doublement de la charge de 
travail. 

Jeudi dernier, deux dé­
brayages d'une demi-heure 
ont permis de mesurer la so­
lidarité des autres travail­
leurs de l'usine. L a collec­
te de soutien a permis da 
réunir plus de douze mil­
lions d'anciens francs en un 
mois, ce qui est exception­
nellement élevé. A l'issue 

Mardi, à onze heures 
du matin, plusieurs cen­
taines de grévistes (500 ) 
de la Caisse d'allocations 
familiales de la rue Via-
la , à Paris, forçaient l 'en-
trée des bureaux de la 
direction. 

Après 37 jours de grè­
ve, Us entendaient obliger 
la direction à ouvrir des 
négociations. 

Deux fois déjà depuis le 
début de leur mouvement, 
les techniciens avaient tenté 
d'approcher la direction 
dans ses locaux. Cette fois, 
tandis que les grévistes 
s'installaient dans tous les 
locaux et bureaux, les di­
recteurs ont préféré s'enfer­
mer dans leur bureau plutôt 

Quotidien seul 

Un mois ( 2 2 Nos) 
Tro i s mois (66 Nos) 
S i x m o i s ( 1 3 2 N o s ) 

Quotidien plus bimensuel 

Un mois 
Trois mois 
S i x mois 

L ' H U M A N I T É R O U G E 

de ce premier mois, cha­
cun des grévistes pourra 
donc recevoir sa quote-part 
et tenir le coup à peu prés. 

Le gros problème qui est 
discuté est celui du trans­
fert du travail des grévis­
tes vers des tourneurs « clas­
siques ». Plusieurs ateliers se 
sont vus imposer de faire 
ce travail, ce qui entraine 
un vif mécontentement chez 
beaucoup d'ouvriers. Lundi 
matin, deux ateliers, le 144 
et les DPK ont purement et 
simplement refusé de faire 
le travail. Cela pourrait bou­
ger ailleurs également. 

Mais les syndicats use­
ront-ils de leur poids pour 
accélérer ce mouvement, ou 
bien pour le freiner ? C'est 
la question que chacun se 

que d'avoir à affronter les 
grévistes. 

Tout l'après-midi, des 
discussions, des chansons 
sut la lutte, bref une am­
biance chaude et combative. 
Finalement, vers 19 h, les 
flics sont arrivés pour faire 
évacuer les bureaux. Une 
fois sortis, les grévistes se re­
groupèrent à nouveau au 
centre informatique qu'ils 
occupent depuis le 2 février. 

Le matin, l'assemblée gé­
nérale quotidienne avait dis­
cuté des dernières proposi 
tions de la direction. Alors 
que les grévistes demandent 
la reconnaissance de la qua­
lification et le passage au 
niveau supérieur (6 ) des sa­
laires pour toute la catégo­
rie, l administration, elle, 
veut bien admettre que les 

pli ouvert pli ferme 

30 F 60 F 
90 F 180 F 

180 F 360 F 

3 5 F 70-F 
10 b F 210 F 
210 F 4X0 F 

J e u - d i 9 M a r s 1 9 7 8 

pose... Dimanche, un gala 
de soutien rassemblant 600 
personnes a été organisé a 
Corbeil. Un spectacle a été 
donné, suivi d 'un bal.. 

L e maire de Corbeil et un 
conseiller général ayant 
voulu prendre la parole, les 
grévistes s'y sont opposés. 
Ils ont ainsi manifesté leur 
refus de voir récupérer leur 
mouvement à des fins élec­
torales. 

Ce qui ne veut pas dire 
qu'ils ne s'intéressent pas à 
la situation politique. Lo in 
de là ! Une grève, e'est 
l'occasion de discuter des 
questions de fond. Celle-ci, 
entre autres : « Si la gauche 
passe, travaillera-t-on aussi 
sur deux machines ?*. 

Bonne question, non ? 

modifications intervenues 
dans le travail des techni­
ciens justifie l'accession au 
niveau 6 ... mais seulement 
pour certains services, pour 
certains agents. Les grévis­
tes ont refusé en bloc ces 
propositions de division, c| 
ont décidé d'aller* voir la 
direction de la C A F R P . . . 

Mercredi la C F D T , la 
C G T , F O et la C F T C , ont 
appelé l'ensemble du . per­
sonnel à cesser le travail 
pour une journée, en si­
gne de protestation contre) 
l'intervention de la police. 

Une assemblée générale s'est 
tenue'à 10 h 30. L'ensem­
ble du personnel est ensuite 
allé en manifestation jusqu ' 
au ministère. 

Les 

hospitaliers 

du pays de 

Loire en lutte 
L a grève s'étend chez 

les travailleurs de la santé 
du pays de Loire : Orléans 
Romorantin, Blois, Vendô-
me, et Tours. L e s hospîta-
uers réclament notamment 
la parité des salaires avec 
ceux de Paris. I ls ont orga­
nisé des manifestations en 
ville (Romorantin) , et des 
visites de l'hôpital (Or­
léans) pour faire connaf-
Ue la situation des vieux 
qui sont' icondamnés à y 
vivoter... et à y mourir. • 

Témoignage de travailleurs 
de l'ANPE 

Un projet 
inquiétant 

N o u s a vons reçu d ' u n l e c t eu r de N o r m a n d i e , 
« f u t u r licencié » ce t te l e t t r e que l u i on t adressée 
ses c o u s i n s q u i t r ava i l l en t à l ' A N P E à Par i s . 

Abonnement spécial 
8 pages 

A l'occasion de la campagne politique pour les lé­
gislatives de mars 1978. l'Humanité rougo paraitra sur 
huit pages tous les jours à partir du 16 janvier au prix de 
1,70 F 1 exemplaire. 

Une réduction exceptionnelle sera faite sur tout 
abonnement pris entre le 15 janvier et le 16 mars 

• Buitoni-Camaret (Vaucluse) 
Mis à pied pour 
3 heures de trop 

Grève des techniciens de la CAF 
la direction occupée 

http://dijonna.se
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Que fait Chirac sur cette photo ? Ce qu'il 
fait chaque matin. Il se met un petit morceau de 
sparadrap autour de deux doigts : l'index et le 
majeur. Pourquoi ? 

Parce que pour mener à bien sa campagne 
électorale en Corrèze, le chef du RPR gaulliste serre 
des dizaines de milliers de mains chaque jour. Et à 
la longue, cela use la peau des phalanges... Aussi 
Chirac prend-t-il ses précautions... 

Non. non. ce n'est pas une photo-gag de 
notre journal. C'esr la très exacte vérité, c'est ce 
que Chirac fait chaque matin. (Photo Bernard Cha­
let). 

En guerre contre Mendés-France 

Comment Marchais voit 
l'après-mars 78 

L'HUMANITE ROUGE 
DANS LA BATAILLE 
•Tours 

Le meeting organisé par les communistes marxis­
tes-léninistes de l'Humanité Rouge à Tours était le premier 
meeting tenu depuis longtemps. 

Après l'intervention d'un camarade métallurgiste, 
un message de la cellule locale du Parti communiste mar­
xiste-léniniste de France fut lu à la tribune, devant une 
quarantaine de personnes. 

Après qu'un camarade ouvrier OS ait expliqué la 
situation actuelle à Tours, le débat permit d'éclairer les per­
sonnes présentes sur la ligne politique des communistes 
marxistes-léninistes. 

Les interventions furent entrecoupées de chants 
de la chorale » L a Barricade u. 

« L 'Humanité » se déchaîne c o n t r e l ' i n t e r ­
v i ew de Mendès-France a u « N o u v e l OI>servateur » . 
M a r c h a i s s igne u n éditorial : * Comment ne pas 
s'inquiéter de ces calculs, de ces déclarations équi­
voques... ». Séguy s ' en p r end à Mendès-France 
lu i auss i , p o u r avo i r par t i c ipe a u rassemb lement 
d u stade Charléty e n Ma i 1 9 6 8 . M a i s c e q u i l e s in ­
quiète dépasse de l o i n l a personne de Mendès-
F r a n c e . 

Alors qu'au PS, on par­
le de gouvernement d'union 
nationale. alors que Mendés-
France tient les feux de la 
rampe, Marchais ne sait tou­
jours pas de quoi demain 
sera fait. 

aura-t-il 
P C F ? 

des membres d u 

Baqneux 

UNION N A T I O N A L E 

Nous avons, à plusieurs 
reprises depuis le discours 
de Giscard à Verdun-sur4e-
Douhs, attiré l'attention de 
nos lecteurs soir l'éventua­
lité d'un gouvernement 
d'union nationale après 
mars 1978 : Giscard accep­
tant officiellement de rester 
en place M une majorité 
et un gouvernement de 
gauche ; Mitterrand accep­
tant l'idée d'un ministère de 
gauche avec Giscard prési­
dent ; Marchais ne suppo­
sant pas à cette idée et 
voulant, dans ce cadre, des 
ministes communistes. 0 n'y 
avait dés lors plus de secret. 

Giscard, Mitterrand et 
Marchais acceptaient l'idée 
de gouverner ensemble, tout 
en précisant que cela n'irait 
pas sans quelques problè­
mes. 

L e schéma-type pourrait 
être Giscard président. Mit-" 
terrand premier ministre et 
Marchais « ministre commu­
niste». O r . on parle aussi, 
surtout depuis quelques 
jours, de Mendés-France 
comme futur premier mi­
nistre. L a bourgeoisie cher­
che un homme à la char­
nière de la droite et de la 
gauche. 

Marchais dénonce publi­
quement ces * calculs ••. 
Mais au fond ce qui l ' in­
quiète, c'est que Mitterrand 
n a i t toujours pas répondu 
oui au P C F qui demande 
« des ministres communis­
tes ». Dans ce gouvernement 
d'union nationale, quel que 
soit le premier ministre, v 

E T POUR C A U S E 

E n effet, quelle est la 
situation aujourd'hui ? L e 
Programme commun que 
les dirigeants du P C F ont 
appelé de tous leurs vœux, 
a profité avant tout (et 
presque exclusivement) au 
P S . Ce n'est pas un secret. 

Aujourd'hui, c'est le PS. 
premier parti de France, 
qui mène l a danse à gauche. 
Que fera Mitterrand de­
main ? Une alliance avec 
les centristes ou les gis­
cardiens ? Appellera-t-il ou 
non le P C F à gouverner 
avec lui ? 

Pour l ' instant, Mitterrand 
se refuse à répond n*. I l exi­
ge tout d'abord que le PCF 
se désiste, sans même que 
soit passé le plus petit ac­
cord de programme de gou­
vernement (celui de 1972 
est rompu). Aux appels de 
Marchais, Mitterrand reste 
sourd-

L e P C F pousse alors de 
grands cris : « En somme, 
cest après les élections. 

une fois élus, qu'on dira 
ce qu 'est véritablement son 
programme et avec qui on 
entend gouverner» s'offus­
que Marchais (dans l ' « Hu­
manité » de mardi). 

11 est facile de dénoncer 
l'opportunisme d'un Mitter­
rand prêt à toutes les com­
bines. I l est facile de rappe­
ler le passé de Mendés-Fran­
ce et d'ironiser. Mais, Mes­
sieurs Marchais et Cie, qui a 
mis les dirigeants d u PS dans 
cette situation de force ? 
Qui leur a permis d'être 
forts comme ils le sont 
aujourd'hui et de dicter 
leurs conditions ? 

C'est vous et votre ligne 
politique. 

O P E R A T I O N C H A R M E 

Dès lors les dirigeants d u 
P C F ont engagé leur parti 
dans une opération-charme. 
L e but : gagner des voix sur 
sa gauche, faire des voix a u 
premier tour pour s'imposer 
au P S . Bref, rattraper en 
quelques semaines le retard 
pris sur le PS en s ix années 
de Programme commun. 

A u service de cet objec­
ti f unique (gagner des voix 
pour imposer à Mitterrand 
des ministres communistes), 
on a ainsi vu le P C F devenir 
autogestionnaire, se désister 
pour le PSU dans plusieurs 
circonscriptions, appeler les 
« gauchistes, écologistes et 
féministes » à voter P C F 

au premier tour «même si 
vous n'êtes pas d'accord 
avec nous ». 

Cette opération réussira-
t-elle ? Le P C F aura-t4l 
les 25 % de voix dont rêve 
Marchais ? On peut en dou­
ter. Mitterrand semble bien 
devoir rester m ai tre du jeu. 
Pour une réussite, la ligne 
de Marchais, c'est vraiment 
une réussite ! 

Demande 
de contact 
- Parce que je consi­

dère que seule la dicta­
ture du prolétariat impo­
sera la fin de l'exploita­
tion et de l'oppression 
d u capitalisme et permet 
tra la construction du 
socialisme ; 

Parce que je désire 
participer à l'édification 
d'un authentique parti 
marxiste léniniste uni­
que ; 

Je demande à prendre 
contact avec l'organisa­
tion des communistes 
marxistes-léninistes de 
France. 

Dans ce but, l 'Huma­
nité rouge peut me join­
dre a l'adresse suivante : 
Nom 
Prénom 
Adresse 

Signature 

•Montargis 

«Nous soutenons les 
écologistes» 

c A Montargis, les com­
munistes marxistes-léninis­
tes de l'Humanité Rouge 
ont pris la décision de soute­
nir les candidats d'Ecologie 
78 qui représentent un cou­
rant populaire qui s'oppose 
à des manifestations graves 
e l néfastes du système capi­
taliste et de la politique de 
la classe dominante. 

C'est pour la première fois aussi que s'est tenu à 
Bagncux un meeting de l'Humanité Rouge. I l regroupait 
une cinquantaine de personnes. 

Une travailleuse de la Thomson de Malakoff et 
une autre de Corentin Cclton expliquèrent quelles sont les 
conditions de travail, les révoltes et les luttes des travailleu­
ses et des travailleurs. 

Un camarade du Parti communiste révolutionnaire 
marxiste-léniniste apporta le soutien de son parti 
à cette réunion. 

Après la chorale, un camarade présenta la ligne 

Informations 
L e * affiches d'appel au meeting du mardi 14 mars 

â U Mutualité (Parts), seront prête» jeudi. L e tract d 'appel 
sortira le lundi 13. 

Les affiches de l ' U O P D P : * L ' U O P D P et ses candidats 
ne se désistent ni pour loi partis d e droite ni pour les par l is 
de gauche * sortiront le samedi 11 mars. 

Précisions 
U n lecteur nous a écrit a propos de notre titre • Das-

sault . un candidat pas très cathol ique » ( H R du 2 2 février). 
C e t itre n'est bien sûr en rien une al lusion au fait que 

'de s on vrai nom B l o c h . i « 1 H 

« Nous pensons que leurs 
justes revendications ne se­
ront pas satisfaites par de 
simples réformes mais ex i ­
geront des luttes dures et 
prolongées allant en défi­
nitive jusqu'à la révolution 
socialiste pour laquelle 
combattons. 

« Nous soutenons le juste 
refus des militants écologis­
tes de se laisser récupérer 
par les partis bourgeois de 
droite ou de gauche. 

« Leur combat présen­
te des points communs 
avec le nôtre. Librement, 
nous appelons à soutenir le 
candidat du Collectif Ecolo­
gie 78 dans la circonscrip­
tion de Montargis. Nous 
n'exigeons rien en échange. 
Nous nous refusons à toute 
cuisine élèctotehstci - 1 

Ce texte de soutiért à la 

candidature de Baumgartner 
candidat écologiste à Mon­
targis a été rendu public lors 
de notre meeting du vendre­
d i 24 février. . 

Les écologistes étaient 
présents à cette réunion et 
leur candidat que nous sou­
tenons est largement inter­
venu au cours du débat. 

Le débat entre les écolo­
gistes et nous, dont ces élec­
tions ont été l'occasion, 
s'inscrit dans une perspec­
tive beaucoup plus large 
d'union. D'ailleurs, les uns 
et les autres, nous pré­
voyons de poursuivre l'union 
après mars et des bases sont 
d'ores et déjà jetées pour 
que l'action militante en 
commun se poursuive, s'é-

i largisse et s approfondisse 
du fait de tous. 
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EN AVANT POUR LA SOUSCRIPTION DES 100 MILLIONS ! 
Conformé ment a u x souha i t s de n o m b r e u x l e c t eurs , n o u s 

r ep renons c i -dessous la p u b l i c a t i o n des l i s t es de la s ousc r i p t i on , pour 
les 6 0 m i l l i ons , f ixée dans l'année 1 9 7 7 . N o u s rappe l ons que le 5 

janv i e r fu t a t t e in t l e c h i f f r e de 6 5 m i l l i o n s de c e n t i m e s . L e supplé­
m e n t de c i n q m i l l i o n s o b t e n u s sera d o n c décompté de l a nouve l l e 
s o u s c r i p t i o n lancée p o u r 1 9 7 8 et f ixée à 1 0 0 m i l l i o n s . 

Supplément a réabonnement 
J . T 16 F 
B M ' 36 F 
G.R 1 0 0 F 
G J . L 44 F 
Supplément à brochure 
C J . J 5 F 
G .G 44 F 
T . G . 
Me l l eN- 44 F 
L P 12 F 
KE 3 0 F 
L.CS 44 F 
G - L 40 F 
M.C.L 80 F 
L . C S . M 20 F 
B J 80 F 
C .Y 80 F 
C J 150 F 
L U 150 F 
J .CP 500 F 
HJM 70 F 
T.M 6 F 
U J 14 F 
C D . Pierre Overney 
Souscription de masse 102 F 
Un camarade cheminot 50 F 
Souscription librairie R J * 200 F 
CD. Gesmit i 460 F 
C D . J . B . Clément 175 F 
Une sympathisante 10 F 
Collecte au resto-universitaire 
Rennas 370 F 
Souscription de camarades 
et sympathisants 
Pour que HR sa développe 500 F 
Un groupe de lecteur de 44 550 F 
RB pour les 60 millions 200 F 
Un couple de militants 500 F 
Un jeune ouvrier jardinier 100 F 
Un jeune appelé 20 F 
F-M 350 F 
L B 70 F 
Un jeune ouvrier-mécanicien 
sur son maigre 
salaire de 1 900 F 200 F 
Un couple de militants 500 F 

Une éiéve-infirmiere 
souscription permanente 250 F 
Sur le marché de G 40 F 
Un soldat ml 10 F 
Supplément à B1.M J .P .G 74 F 
Des camarades de Lezore 50 F 
J C M L F Paris 50 F 
Supplément à brochure 0 6 F 
Supplément à abonnement 
B l M Mm C 1 2 F 
J L L . B 200 F 
C D . Chrisostome 300 F 
CD Condrv 500 F 
Divers 750 F 
CD Enver Hoxha 420 F 
Divers 250 F 
DC 10 F 
C D . 8 mars 4e versement 970 F 
CD .M .Audo in 620 F 
Souscription à librairie R P 230 F 
C M L . 0 1 880 F 
Un camarade L .D 500 F 
2e versement de 9 camarades (44) . 1 014 F 
C D . Clara Zetkin 1 700 F 
Souscription de masse au CCP 20 F 
DG en timbres 10 F 
Survente de timbres M.D 59 F 
Souscription de masse ( 34 ) 37 F 
Pour arracher la classe 
ouvrière au révisionnisme 
moderne S.CH 700 F 
3 camarades de Dijon 
pour que vive HR 750 F 
CDSeimandi 5 102 F 
2 camarades 15 000 F 
Un camarade 3e versement 
(décembre) 200 F 
Un licencié de Beullac 100 F 
C D . H o C w n u n h 150 F 
Souscription de masse 77 F 
CDDelecluze 100 F 
C D Louise Michel 123 F 
Des amis étrangers 250 F 
CD P.V. Couturier 120 F 
CD Cathelas 200 F 
CD Dimitrieva 900 F 
CD Fabien 952 F 

1er versement souscription C D 
Louise Michel 775 F . 
C E Pottier Bédment 100 F . 
Un groupe de lecteurs 230 F . 
C D C a t h e l a i 923 F . 
Une travailleuse de la santé 50 F . 

< 10 F . 
Un employé 40 F . 
Une camarade sur un cours privé 250 F . 
Souscription A la bbrairie 490 F 
C D province PDB 590 F 
CD province C J 339 F 
Soutien au journal H 100 F 
Des lecteurs de N 1 6 2 0 F 
C D Eusebio Ferrari 370 F . 
Pour une presse de combat 
pour l'unité des marxistes-léninistes 
C D Louise Michel 1 000 F . 
CDVJBaN 1 4 0 0 F . 
Pour le quotidien sur 8 pages Y / C , . 300 F 
C D J B Clément R 175 F . 

S/L . 342 F . 
B/P . 250 F . 

Poux les 60 millions . . . . J/C/C 50 F . 
Un camarade cheminot- 50 F . 
J P i . 52 F . 
C D P. Sômard membres et 
sympathisants 1 500 F . 
L a Tourraine pour les 60 mill ions. . 972 F . 
C D Loqmitre 64 F . 
C D Zeronal '. . t>uo r . 
C D V a n T r o l 80 F . 
(Novembre) C D Routhier 730 F . 
C D Chou en lai 1 5 0 F . 
C D Perche : pourquevive l 'H.R 1 5 5 0 F . 

C R 100 F . 
Des camarades de la métallurgie et 
Norman de Béthune 250 F . 
Supplément à réabonnement P/G . . . 94 F . 

G/M/J 100 F . 
L / B / J . . 4 4 F . 
M7X . 44 F . 

4e versement C A. Marty . : 270 F . 
P/M un géomètre 100 F . 
Un employé 10 F . 
C D Delecluze 10 F . 

Souscription Euree t Loire 680 F . 
Souscription de massa 127 F . 
Pour que vive et se développe H.R . 2 2 3 F . 
Souscription G/S 200 F . 

C D Pierre Sémard L/S 300 F . 
Un couple d'enseignants ayant participé 
au 6 novembre 100 F . 
Un couple d'ouvriers sympathisants . 5 0 F . 

dont un retraité 
Des marxistes léninistes du Nord . . 220 F . 
Une retraitée, une éducatrica, trois ensei 
gnants 700 F . 
Olov 2e versement 500 F . 
Pour que vive l 'H.R : 60 millions avant 
le 31/12 L/D 500 F . 

, J . P bien qu'au chômage, pour soutien 
H.R 7 F . 
C D Monmousseau pour quotidien 

750 F / 

C D H.R NiceC/J . . 1 066 F . 
Souscription C R 425 F . 
Les C M 1 de N an terre 200 F . 
CDJ» 1 473 F . 
J D a a o u P . T . T 775 F . 

• Souscription de masse 25 F . 
B/A . . 50 F . 

E n avant pour les 8 pages 
un ouvrier métallurgiste 
1er versement 400 F . 
C D Brelot 350 F . 
Sur vente de timbre M D 1 1 3 F . 
PJvl Novembre) 100 F . 
C D 8 mars 1 020 F 
Supplément a réabonnement 

B/A . . 16 F . 
S/L/R 34 F . 
A/P . . 44 F . 
D/P . . 44 F . 
L J P . . 10 F . 

U T H . 30 F . 
D/B . 14 F . 
M/P . . .4 F . 
D . . 244 F . 

L G R ! . . 72 F 

Retenez vos soirées... 
Merc red i 8 mars : réunion de l ' U O P D P à 2 0 h 3 0 , sal le d u f o y e r 

m u n i c i p a l rue de l'Egalité - B I L L Y - M O N T I G N Y . (Pas-de-Ca la is ) 
— M e r c r e d i 8 Mar s : réunion à l ' i n i t i a t i v e de l ' U O P D P , avec La 

pa r t i c i pa t i on d ' au t r e s o rgan isa t i ons - A 2 0 h 3 0 , 7 rue G u s t a v e 
R o u a n e t - P A R I S 18e . 

V e n d r e d i 10 Mars : réunion de l ' U O P D P - à 2 0 h 3 0 - M E T Z -
café de Pa r i s • P l a c e S a i n t L o u i s . 

V e n d r e d i 10 Mars : mee t ing -débat de l ' U O P D P . A 2 0 h 3 0 -
M o n t r e u i l E c o l e J o l i o t - C u r i e • Q u a r t i e r de L a N o u e 

£évtv° Bons de soutien 
minimum 5 F 

A D R E S S E DU COMITE D ' I N I T I A T I V E N A T I O N A L 2 
3, R U E J E A N R O B E R T . 75018 P A R I S -

«HISTOIRE ECONOMIQUE DES GRANDS 
PAYS CAPITALISTES» 
Ce livre de $36 pages traduit du chinois, présente l'évolution économique de cinq 
grands pays capitalistes depuis le Moyen Age : la naissance du capitalisme au sein de 
la Mniétv fèodule. la révolution antiféodale, la montée du capitalisme, la crise. 
L'exemplaire : 38 F. En vente aux libmiries « Les Herbes sauvages » - 70. rue de Hel-
leville - Paris 20e) et « La Force du livre * . 33, rue René Leynaud • Lyon 69001. 

BROCHURES ENCORE DISPONIBLES 
- L a criée viticole en Languedoc Roussillon et combat des travailleurs de la vigne 

(2,50 F ) 
- Les cris de la Commune ( 3 F ) . 
- 106 e anniversaire de la Commune de Paris, manifestation et meeting des com­

munistes marxistes-léninistes de l'Humanité rouge ( 5 F ) . 
- France 1977 ; Les travailleurs et la logement ( 3 F ) . 
- L a Chine reste rouge, l i e retour de Chine d'une délégation des communistes 

marxistes léninistes de France, dirigée par Jacques Jurquet. 
Les dirigeants du P C F contre les travailleurs : quand Us sont au pouvoir ( 5 F ) . 

- Citroen, bagne capitaliste. De la révolte à la lutte organisée ( 5 F ) . 
- L e peuple de Turquie face aux deux superpuissances Documents des revues 

c Aydinl ik * et f Halkin Sesi » (5 F ) . 
Zaïre : Poursuivre fermement U lutte contre le social impérialisme russe et ses 

laquais. Des communistes marxistes-léninistes zaïrois ( 5 F ) . 

POUR L A S O U S C R I P T I O N 

L e très beau poème sur Mao Tsé toung intitulé « Mao Tsé-toung vit » (2 F ) . 

P A S S E Z VOS COMMANDES 
A A P N Éditions BP 279 
78866 - Paris Cédex 18 

— 
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LA BATAILLE POLITIQUE DE 1978 

Rouen 

Une vaste l 

agglomération ' 

industrielle 

Samedi 28 mai, Lecanuet, maire de Rouen, avait loué une salle de la ville pour que s'y tienne un meeting fasciste, mee­
ting national du Parti des forces nouvelles (le parti de Le Penf et de l'Action française. One centaine de manifestants 
ont protesté fermement aux cris de « Pas de meeting fasciste â Rouen ». 

Rouen, la ville aux cent clochers, est aussi 
une métropole régionale. Certes, on retrouve encore, 
dans certains quartiers, des rues moyenâgeuses 
et ce n'est pas sans intérêt que l 'on peut se pencher 
sur l'histoire de la ville. Quelques dates sont mar­
quantes : 1515, c'est la révolte des pieds nus, une 
armée de paysans contre l'oppression féodale ; 
1848, c'est à Rouen que débute l'insurrection. 

Vieille cité commerçante, Rouen est peu à peu 
devenue cité industrielle. A u siècle dernier, l'indus­
trie textile y battait son plein. Aujourd'hui, ce sec­
teur se meurt et les dernières filatures disparaissent. 

Mais Rouen est devenue une très vaste agglomération 
industrielle et possède un grand port maritime. 

Toutes les phases de ce développement ont été 
marquées par la lutte des classes exploitées. Ains i , 
en 1968, pour prendre une époque récente, les travail­
leurs de Renault-Cléon occupèrent l'usine et furent à 
l'avant-garde de la lutte. I l y a deux ans, les travail­
leurs des Chantiers de Normandie ont affronté eux 
aussi leur patronat. Ils se sont également heurtés au 
manque de soutien, pour ne pas dire plus, des diri­
geants révisionnistes de l a C G T du port qui leur a re­
fusé son soutien financier... I ls ne l'ont pas oublié. 

Lecanuet, 
Leroy, Fabius... 

Le maire de Rouen, 
c'est Lecanuet, homme du 
« centre » qui fut récem­
ment ministre de la Justice 
et n'a pas caché à cette 
occasion son attachement à 
la peine de mort. C'est lui 

également qui a veillé per­
sonnellement à ce que le 
juge Charette soit sanction­
né pour avoir osé inculper 
un PDG et le faire mettre 
en prison. Mais il y a d'au­
tres notables de poids. Ro­

land Leroy se trouve à 
Saint-Étienne du Rouvray 
(3e ville du département) 
et Fabius, un des hommes 
les plus écoutés de Mitter­
rand, a été parachuté dans la 
2e circonscription. PCF et 

Les travailleurs de l'IMRO ont mené une lutte de classe contre les licenciements. C'est par­
ce qu elle ne pouvait tolérer les justes méthodes de lutte employées que la direction de la 
CC^r^jtlad^siond.'excluMenbla^hseekonded<'lHHtX> •••>" ••»* • ••"•»• • ' 

PS sont implantés dans les 
banlieues ouvrières mais 
mènent également une lutte 
acharnée pour le contrôle de 
l'université et du secteur 
« social ». 

Les 
candidats 
de 
l'UOPDP 

L e candidat titulaire, 
Clouard Patrick, 2? ans, est 
ouvrier-ajusteur à la mairie. 
Le suppléant. Planquois 
Êrick, éducateur, est marié, 
e l a deux enfants. 

Récemment, une ving­
taine de personnes ont assis­
té à une réunion du comité 
de l 'Union ouvrière et pay­
sanne pour la démocratie 
prolétarienne de Rouen. Les 
candidats, ayant reçu une 
lettre de la Matmut, dont 
le patron Bonnet o t. est 
membre du PS, le comité 
a décidé de répondre par 
voie de tract sous le titre : 
« Le patron de la Mutuelle 
flous écrit, nous répondons 
aux travailleurs. 

mutin" i 
La Faucille 
1(1 . . . . . . 
MiMlll Ul.llllt tl IWtl 

Une première victoire des éleveurs 
intégrés 1500 paysans à Laval le 
22 février contre me firme d'aliments 

Les changements 
ne sortiront pas 
des urnes, mais 

« Wessafic, escroc, ton d e | Q l u l l e ( 

procès tombe à l'eau ! » 
MF*'* • 

+ A i . 

BEB11 ISSf 1U COMEAES M L l FM S U 

«30% de paysans 
on m o l l i dam quinze a n t » 

" : i 

Bimensuel paysan des communistes 

- marxistes-léninistes de France 

A l ' o c c a s i o n d u p r o c h a i n s c r u t i n législatif, 
l e comité de rédaction i n f o r m e les l e c t eurs de 
l 'Humanité rouge q u e le numéro d e « L a F a u ­
c i l l e » de ce t te q u i n z a i n e c o m p o r t e e x c e p t i o n ­
ne l l emen t d o u z e pages f o r m a t tabloïd ( d u 
t y p e q u o t i d i e n ) a v e c d e n o m b r e u x a r t i c l es 
d'actualité m a i s auss i des a r t i c l e s s u r la po l i t i que 
agr i co l e de la d ro i t e e l des p rog rammes des par­
t i s bourgeo is de l a gauche . L a résolution d u 
I l l e congrès d u P a r t i c o m m u n i s t e m a r x i s t e -
léniniste d e F r a n c e su r l e t r a va i l d u P C M L F 
à l a campagne est également publiée d a n s 
c e numéro, a i n s i q u ' u n éditorial intitulé 
« Etendre et organiser la lutte des travailleurs 
des villes et des campagnes ». 

C e numéro a été l 'ob jet d ' u n t i rage p l u s 
i m p o r t a n t . I l v o u s intéresse sans a u c u n d o u t e 
e t intéressera également v o s a m i s e t c a m a r a d e s 
à l a v i l l e e t à la campagne . Passez d i r e c t e m e n t 
c o m m a n d e à l 'adresse posta le d e « L a F a u c i l l e » •: 
B P 2 5 8 7 5 8 6 6 Pa r i s C e d e x 1 8 . L e p r i x d u n u ­
méro est d e 3 F . 

T A R I F D ' A B O N N E M E N T : 1 a n : 6 0 F 
L A F A U C I L L E B P 2 5 8 Pa r i s C e d e x 18 . 
C C P L a F a u c i l l e 17 5 6 4 8 3 B . 
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Femmes 

8 mars : dans le monde entier 

Les femmes 
debout 
dans la lutte 

A l'usine comme dans les bureaux, les femmes 
soni de plus en plus actives dans les luîtes de classe. Leur 
taux de syndicallsation ne cesse d'augmenter témoignant 
de leur volonté de combattre l'exploitation capitaliste, de 
lutter contre les discriminations de toutes sortes qui les 
frappent, au travail comme partout ailleurs. 

Les femmes ont été rrés présentes dans les grandes manifestations dénonçant les crimes du \ocial-impirialisme envers 
leur pays. Elles manifestent à Mogadiscio aux cris de « Dehors, les impérialistes russes ! ». 

jMfc A Soweio, Durban. Port 
Elisabeth, l'insurrection 
est permanente contre la 
tyrannie des racistes 
blancs Les femmes et 
les enfants y jouent un 
très grand râle. 

La femme de Stesv Biko. 
le patriote assassiné ré­
cemment en prison, 
transmet à ses enfants la 
volonté de libérer leur 
pays. 

Par leur mobilisation, les femmes d,-s mineurs boliviens ont fait reculer la dictature. C'est Dans la bataille pour approfondir la critique de la ligne réactionnaire de la bande dm 
25 d'entre elles qui ont pris I initiative d'une grève de la faim qui a entraîné I 300femmes. Quatre, accélérer la modernisation du pays, une fois de plus les femmes chinoises sont au 
étudiants, travailleurs et imposé l'amnistie générale et la réintégration des mineurs licenciés, premier rang du combat révolutionnaire. 
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